
 

D’après le livre enquête de Jean-François Laville 

Aux sévices de l’Église 
Religieuses abusées : 

mettre fin à la loi du silence
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Une proposition de BARBARA JUNG et JEAN-FRANÇOIS LAVILLE 
Avec les participations des témoins ANNE MARDON et CHRISTOPHE SOBOTTKA

Réservation demandée : resaciebj@gmail.com



À la lecture du livre de Jean-François Laville, c’est venu comme une évidence : 

“Il faut donner à entendre ces témoignages”.  

Une responsabilité pour moi politique et civique, mais aussi un besoin en tant que 

femme de théâtre d’inscrire ma pratique dans l’accompagnement et le soutien de 

ceux qui se sont engagés sur le chemin de la dénonciation et de la résilience. 

Leurs paroles ouvrent une réflexion profonde sur les dérives de nos sociétés et sur 

les systèmes d’emprises qui s’y développent. Mettre en lecture ces témoignages 

c’est poursuivre le geste d’auteur de Jean-François Laville et de ceux qui ont trouvé 

la force de sortir du silence en mettant des mots sur les violences qu’ils ont subies. 

Barbara Jung 
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“La veille de l’avortement, le jésuite père de l’enfant me dit tout 
attendri qu’il est sûr que c’est une fille, il fait un signe de croix 
sur mon ventre. Il a baptisé le fœtus.” 

Anne Mardon 

“On est reparties ensuite en France, à Liesle près de Besançon. 
(…) On se mettait, nous disait-on, dans les pas du fondateur. On 
faisait du jardinage, de l’élevage. En fait toujours et encore du 
travail et surtout le culte du fondateur. On nous formatait.” 

Émilienne Sakougri 

“Mon ex-chef m’envoie plusieurs lettres afin que je ne perde pas 
ma vocation ni mon âme : « Dans le monde tu te damneras », 
m’écrit-il. À l’époque, puisqu’il s’agit « d’obéir sans réplique et de 
ne rien faire à moitié », comme le dit la loi scoute, j’abandonne 
mes études à peine entamées juste avant mes 20 ans…” 

Christophe Sobottka 

Chaque lecture sera suivie d’un échange public sur le thème de l’emprise


